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     Illustré 1945 – enfin la paix !   

 

     IA  

 

     L'année 1945 marque la conclusion de la Seconde Guerre mondiale à 
travers deux événements capitaux : la fin des combats en Europe le 8 mai 
1945 (marquant la capitulation du Troisième Reich) et la capitulation définitive 

de l'Empire du Japon le 2 septembre 1945, signée à bord du navire USS 

Missouri dans la baie de Tokyo.  

 

    La paix peut-être, mais non la fin des misères. Les camps de concentration 

russes ne lâcheront leurs proies que de manière parcimonieuse et souvent après 

des années. Les camps de concentration allemands certes se sont vidés des rares 

survivants, mais ceux-ci pourront-ils retrouver la santé et le goût de la vie ?  

Bref, après que l’Europe ait été mise à feu et à sang par les criminels qui 

s’étaient emparés du gouvernement de l’Allemagne, il faudra retrouver une 

normale dans la douleur. On ne se guérit pas d’une guerre de cette ampleur. Et 

surtout on ne saurait jamais l’oublier. Les traumatismes sont profonds, 

inguérissables. Et en plus il faut reconstruire des villes entières, presque partout 

en Europe, dévastées pour certaines autant par les agresseurs que par les 

libérateurs. Ce fut en fait une monstruosité où les bons ne sont pas aussi bons 

qu’on pourrait le croire. Il n’y eut plus de mesure. Frapper, tuer, détruire.  

    Nous sommes nés juste après-guerre. Et pourtant nous aussi nous avons eu en 

quelque sorte à porter le poids de ce conflit sans le connaître vraiment, ayant 

vécu, c’est certain dans du coton. Nos parents ne nous en ont jamais parlé, ou si 

peu. Ils étaient comme beaucoup, tout effacer, ne plus voir que la réalité où le 

progrès pénètre dans nos maisons, dans nos villages, partout, où l’on change de 

monde, en quelque sorte. Pour retrouver celui que nous connaissons aujourd’hui, 

où les gens marchent courbés sur leurs smartphones, croyant y trouver Dieu sait 

quoi, qui serait capable non seulement de les distraire, mais aussi de les 

satisfaire. Si au moins c’était, mais rien n’est moins sûr.  

    Peut-on vivre uniquement de virtuel ? On ne peut se prononcer.  
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Levez le bras, nazis et suppôt de nazis ! Un infantilisme populaire sidérant. 
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Et comment faire pour habiter une ville détruite ? 
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Le chef responsable de ce terrifiant massacre, un nazi à tête de mort.  
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Le réalisme paysan d’Eugène Burnand, auteur aussi du Labour dans le Jorat.  
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De nouveaux visages apparaissent.  
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La propagande avait longtemps interdit ce chef-d’œuvre de Chaplin. A la fin de la guerre, 

l’Allemagne étant terrassée, on pouvait le projeter en Europe. Un petit coup de lâcheté n’a 

jamais gêné personne !  
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       Ainsi se termina ce nouveau conflit mondial qui aura coûté quelque 70 à 80 

millions de morts, la plupart assassinés purement et simplement, soit par les 

nazis, soit même par les Soviétiques. Leurs talents en ce sens équivalait presque 

à celui des Allemands qui avaient véritablement créé l’enfer sur terre.  

    Le gros problème, pour nous, est de savoir si né en Allemagne, biberonné au 

nazisme par nombre de journaux et une propagande efficace, nous aurions aussi 

levé le bras. Il faut le reconnaître, sans doute. Ce qui permet de relativiser la 

folie de ces foules en délire qui ne voyaient guère que le lendemain fait de 

victoires et de dominations, et non pas un futur un peu plus éloigné fait  de sang 

et de souffrance. On oubliait tout dans ce fanatisme largement orchestrés par le 

service de propagande nazi auquel il était difficile d’échapper. Heureusement 

d’aucuns ne se résignèrent pas à cet état de zombie et surent s’opposer. La 

plupart malheureusement inaugurèrent les premiers camps de concentration. La 

contestation était insupportable au régime de Hitler, et toute velléité 

d’autonomie était sévèrement réprimée. Tu suis ou tu peux mourir.  

    Certains donc, moururent. Honneur à eux, ils ont en quelque sorte sauvé 

l’honneur d’une nation en perdition complète, laquelle cessa de pratiquer un 

régime où le droit domine pour mettre en place une administration criminelle où 

les pires canailles trouvaient leur place et même étaient largement récompensées 

de leur plus infâmes turpitudes.   

     

 
 


